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mètres de terre ont été jetés par-dessus pour 
recevoir la semence répandue très clair à la 
volée, et recouverte avec une égale épaisseur 
de terreau. Les racines de la plante s’y sont: 
mieux développées que sur la couche, avantage 
important, car la disproportion entre les ra- 
cines presque nulles dans le premier âge, et les 
feuilles, qui prennent en peu de jours un rapide 
accroissement, rend l'opération du repiquage 
fort délicate et d’un succès incertain. Les pé- 
tsai semés au commencement de mai, par le 
procédé que nous indiquons, peuvént être mis 
en place dès la fin du même mois; plus on les 
replante jeunes et mieux ils profitent. 

Toutes les espèces de choux de Milan, chou 
blanc à grosse tête, chou à jets, ou spruyt de 
Bruxelles, se sèment dans le mois de mai; nous 
recommandons, d’après notre propre expé- 
rience, d'appliquer à toutes les espèces le mode 
de semis indiqué pour le chou de la Chine; il 
n’est ni difficile ni coûteux, et réussit toujours 
parfaitement. 

Cornichons et concombres. C'est en mai, 
soit à la fin, soit au commencement, selon la 
température, qu’on sème ces deux légumes qui 
n’en font réellement qu'un; car tout cornichon, 
si on le laissait grandir, deviendrait concombre. 
On creuse, à 80 centimètres de distance, des 
trous circulaires d'environ 40 centimètres de 
diamètre sur 20 de profondeur; on les remplit 
de fumier à demi consumé, qu’on recouvre de 
5 ou 6 centimètres de terreau. Quelques prati- 
ciens mêlent de la terre du jardin au fumier 
dont ils remplissent les trous; nous pensons 
que, sans ce mélange, la plante végète plus ra- 
pidement et produit davantage; nous n’avons 
jamais remarqué que la qualité des produits en 
fût altérée d’une manière sensible. 

Citrouilles ou potirons. Paris consomme 
une quantité prodigieuse de ce fruit, auquel la 

‘culture maraïchère sait donner un volume 
énorme. On sème les citrouilles vers le 15 mai, 
absolument de la même manière que les cor- 
nichons et concombres; seulement on donne 
plus de profondeur et de largeur aux trous. 
Cette plante ne végète que dans le fumier ; on 
lui réserve pour cette raison la place la moins 
fertile du jardin potager ; la qualité de la terre, 
à laquelle ses racines ne touchent jamais, lui 
esttout-à-fait indifférente. Il est bon de placer 
les semences en terre en dirigeant le germe vers 
le bas, pour ne pas contrarier la germination, 
quelquefois très lente. On ne saurait prendre 
trop de précautions pour isoler les espèces où 
variétés qu'on désire conserver pures ; le croi- 
sement s'opère par le pollen, même à grande 
distance. Nous avons vu dans un marais, à 
Saint-Mandé, tout un carré de grosses ci- 
trouilles dénaturées, produire des fruits bizarres 
et de nulle valeur, et cela par le seul effet de 
trois ou quatre giraumons placés dans un ma- 
rais voisin, qu'une simple barrière d’échalas 
séparait de celui qui contenait les citrouilles ; 
la distance entre celles-ci et les giraumons 
n’était pas de moins de 200 mètres. Le vent 
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avait porté le pollen des giraumons sur les 
fleurs femelles des potirons ; il ne S'en trouva 
pas un seul qui ne fût déformé et impropre à 
la vente, il fallut les donner aux vaches d’un 
nourrisseur du voisinage. 

Melons. On sème en place toute espèce de 
melons d’arrière-saison, soit sur couches sour- 
des, soit, comme les cornichons, dans des trous 
remplis de fumier; mais dans ce dernier cas 
nous conseillons de donner aux trous 50 à 60 
centimètres en tous sens, et de les charger de 
fumier à 30 centimètres au-dessus du niveau 
du sol environnant. 

On dresse, pour recevoir les melons élevés 
sous châssis, des couches sourdes qu’on recou- 
vre de 15 centimètres de bon terreau. La lar- 
geur de ces couches ne doit pas excéder 80 
centimètres, pour recevoir un rang de melons, 
à 80 centimètres l’un de l’autre. Les soins à 
leur donner pendant ce mois consistent à les 
préserver du contact de l'air au moyen des 
cloches, tant qu’ils ne paraissent pas parfaite- 
ment repris; il ne faut pas les arroser trop 
abondamment; ce n’est que dans le mois sui- 
vant qu'on commence à les tailler. 

Epinards et tétragone. On continue dans le 
mois de mai les semis d’épinards commencés le 
mois précédent; ils se sèment plus ou moins 
serrés, selon la vigueur des espèces. Vers la fin 
de mai, si la température fait prévoir un temps 
orageux et chaud pour le mois de juin, il faut 
préférer à l’ép nard la tétragone, aujourd’hui 
assez répandue pour que sa graine soit à la 
portée de tout le monde. Cette plante offre ab- 
solument les mêmes conditions de saveur et de 
couleur que Pépinard ; elle a de plus Pavantage 
de ne pas monter, quelle que soit l'intensité de 
la chaleur, tandis que souvent les semis des 
meilleures variétés d’épinards sont perdus, 
parce qu’ils montent pendant les chaleurs ora- 
geuses, avant d’avoir pu donner une coupe de 
feuilles de quelque valeur. 

Laitues. Les romaines sont en plein rapport 
durant tout le mois de mai, il ÿ en à toujours 
à replanter, à lier et à vendre. Les laitues 

rondes de toutes les variétés commencent aussi 
à produire abondamment et se représentent à 
tous les etats de végétation. L’on ne peut trop 
récommander pour ce genre de culture, comme 
pour toute espèce de salade, l'excellente cou- 
tume des maraïchers des environs de Paris, qui 
jamais ne repiquent une salade en été sans 
avoir largement paillé la terre. 

Chicorées. On cueille encore durant tout ce 
mois la chicorée qu’on a semée très épaisse 
pour lui faire pousser une multi,ude de feuilles 
très petites et très tendres. C’est aussi le mo- 

ment de semer, mais un peu.plus clair, la chi- 
corée qu’on destine à donner en hiver la sa- 
lade connue sous le nom de barbe de capucin. 

Au commencement de ce mois la chicorée fri- 

sée est bonne à être replantée en pleine terre ; 
il y en a toujours, comme des romaines, à tous 
Les degrés de développement, pendant la durée 

du mois. Les soins à leur donner consistent 


